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Sir Wim. Corneius Van Bore
La carrièe aiben remplieèr si.bi s.

Cornelius Van Horne lui a valu, à l'oc-
casion de l'anniversaire de la Reine,
une distinction que tous attendaient.

A cette occasion, nous croyons être
ogaha & nna lantAnen en retPnanAt à
grands traits, d'après " Les
Hommes du Jour," la vie
de travail du génial. Pré-
sident'de la Compagnie du -
Pacifique Canadien:

Né à Jolliet, ville de
l'état de l'Illinois, qui est
située à quarante milles
au sud-ouest de Chicago
et porte le nom d'un explo-
rateur et commerçant
frauçais,qui a encore laissé
son souvenir à une partie
de la province de Québec,
M. Van Horne offre, com-
me étude biographique, la
carrière la plus intéres-
sante qui se puisse placer
entre les mains d'un jeune
homme ambitieux. -

11 vit le jour le 3 fevrier,
1843, et se trouve, par con-
séquent,à l'heure présente,
à l'apogée de ses capaci-
tés physiques et mentales.
Enfant du peuple, je puis
dire, le jeune Vlan Horne
avait peu d'avantages à sa
disposition pour débuter
dans ls vie. Ses parents
n'ayant pas été comblés
des dons de la for&une, il
dut, de bonne heure, unir ,
ses efforts aux leurs pour
gagner son pain. Le com-
mencement de sa carrière
offre une grande analogie ..
avec celle de feu Thomas
J. Potter, vice- résident
du chemin de fer de l'Union
du Pacifinque, qui débuta
dans la vie dans d'aussi
modestes conditions. C'est
cependant un fait d'une
tignification aingulière-
ment sremarquable, que presque tous
ceux qui se sont rendus fameux dans le
grand monde des chemins de fer sont
sortis du peuple comme pour se distin-
guer de ceux qui possédaient les avan-
tages de la fortune et puiser dans cette
défaveur du sort l'énergie nécessaire
pour leur faire gravir les plus hauts
échelons de la fortune.

Eufantril se montra remarquablement
'Intelligent et ý habile et possédait des
manèe uggates. . ••
luttent contre les mystères de l'a t-

métique, il commençait sa carrière dans
les chemins de fer au bas de l'échelle,
comme garçon de bureau à la gare de sa
ville natale. Là, son esprit éveillé et
son empressement
attirèrent l'attention de ses supérieurs,
tandis qu'il acquérait une connaissance
de l'électricité qu'il semble avoir appli.-
quée à des usages aussi amusante que
pratiques. A l'âgede treize ans, il était
attah-au-service A" _hemndn fer de
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splendide organisation Intellectuelle
qui fait le génie, ses succès sont assurées.

De l'Illinois Central, il passa au ser-
vice du Michigan Central, où il obtint

confance et de responsabilité à uu autre
jusqu'à ce qu'il eût joint le chemin de
Chicago et Alton, sur lequel il exerça
successivement les positions d'expédi-
teur des trains, de surintendant du télé-
grapha et de nurintendant de division.

Quiconque s'y connalt en
matière de chemin de fer
sait tout le sérieux et la
grande responsabilité qui
s'attachent à ces posi-
tions. Mais M. Van Horne
s'en acquitta si bien que,
en 1872, on lui offrait et
il acceptait la situation
de surintendant général
du chemin de fer Il Saint-
Louis, Kansas City and
Northern." Deux ans plus
tard, en 1874, il devenait
5érant énéral du chemin

e fer Minnesota sud. Il
ydéploya une telle habi-
eté, qu'il était bientôt

élu président de la com-
pagnie. En 1878, il retour-
nait au chemin de Chi-
cago et'Alton et accop.
tait. a position der surin-
tendant-gêrantdu chemin,
tout en gardant la prési-
dence de celui du Minne-
sota sud.

Deux ans plus tard, il
était appelé au poste de
gérant général du chemin
de fer de Saint-Pa'ul,

/' l'une des voies les plus
considérables des Etats-

yk Unis . elre cômpte plus de
'4 cinq mille milles de par-

I - cours dans l'Iowa, le Wis-
consin, le Dakota, le Mis-
souri, et cent seize milles
dans l'Illinois, à l'ouest,
de Chicago au Mississipi,
et au nord jusque dans le
Wisconsin. Il commença

'' a' A, remplir les onéreuses
fonctions de cette Impor-

M. W. CO~ELUS VN HONEtante position le 1er jan-M. W . CONELIUS VAN HORNE vier, 1880. Il devait cepen-
l'Illinois Central. dant la quitter l'année suivante,

Il n'y a pas de position dans la vie où alors qu'il fut choisi par les directeurs
l'esprit d'un jeune homme s'aiguise de la compagnie du Pacifique Canadien
mieux qu'à une gare de chemin de fer. pour prendre le contrôle de ce qui
L'activité physique et mentale la plus n'était alors qu'un projet, mais qui est
acérée et la plus alerte y est requise à devenu, depuis, la plus grande organi-
tout moment; taudis que le 'ontact sation de voie ferrée qui soit sur terre.
immédiat avec toutes sortes de carac- Dans l'automne de 1881, M. Van Horne
tères est, en lui-même, un enseignement arrivait à Winnipeg pour y assumer ses
des choses du monde, des faibles de nouveaux devoirs avec un traitement
l'humanité, de la nécessité du contrôle égal à celui du président des Etats-Unis,
sur soi-même et de la décision de carac- c'est-à-dire de $50.000 par année. Le

possède,_cpmme M. Va Horne, cetteauorhibbloélr .'nvest
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